
Bonjour,

Je remercie chacun de votre sollicitude. Je suis très touchée de cela. 

Je suis rentrée vendredi soir tard (1er mai).

Le jour de tremblement de terre, samedi 25 avril, j'arrivais au village de Singla en compagnie de Ari, porteur, 
et Didi (sœur de Ram) venue à notre rencontre avec du thé !

Première secousse à 12 heures, durant 6 minutes, puis à 12h35, même durée.

Avalanche de pierre dans les suites, dans zones à risques habituelles. Attente longue puis j'ai rejoins le 
village quand j'ai estimé qu'une accalmie était là vers 16h. Arrivée à Singla terrible : 90% du village détruit, 
Amas de pierres, planches, tôles. Les rues ont disparu. Les gens se sont regroupés en 4 points sous des 
abris de fortune avec des bâches. Plus d'eau, ni électricité. J'ai retrouvé la famille d'un homme qui travaille à 
différentes choses à Singla (dispensaire, école, électricité, mais il était absent descendu à Ghorka la veille). 
Son fils aîné Rajis m'a piloté vers les restes du dispensaire et m'a aidé à retrouver dans les décombres, 
quelques compresses, bandes, sparadrap, bétadine. J'ai donné des soins de premiers secours aux blessés. 
Ensuite j'ai rejoins le campement où se tenaient les proches du guide Ram. Nuit sur le sol avec le froid. La 
plus longue nuit de ma vie. La pluie s'est mise de la partie.

Le lendemain, beaucoup de gens étaient sidérés, les enfants agités. Mais certains ont commencé à 
organiser mieux le « provisoire ». Amélioration des zones d'abris, planches sur le sol, bâches mieux 
installées, rabanes de bambou autour pour couper un peu le froid et l'humidité. Une fontaine au sommet du 
village coulait encore, des seaux, des bidons ont été retrouvés dans les décombres, un chaudron de riz.

Pour ma part, j'ai recherché d'autres restes dans le dispensaire, les malles en fer de stockage étaient 
accessibles, d'où une possibilité d'avoir du paracétamol, quelques antibiotiques (nécessaire pour quelques 
plaies importantes). Dans ce village détruit à 90%, 3 morts, 3 disparus. Mais on ne sait pas si certains guides
ou porteurs engagés pour leur travail ailleurs sont bien en vie ou non. Le samedi est jour de congé, les 
enfants n'étaient pas à l'école (2 bâtiments sur 3 effondrés. Le 3ème est un des rares bâtiments à avoir 
résisté). Il était midi et les gens sont vite sortis des maisons, ce qui a évité que le nombre de morts et de 
blessés soit trop élevé. 4 personnes ont eu des blessures importantes mais sans pronostic vital engagé. Le 
téléphone portable local n'a plus fonctionné rapidement (le mien : Orange = 0). la survie s'est installée. 
Coupés de tout. 

Merci à Bilal et d'autres pour l'organisation. Le 4ème jour, mercredi vers 11h00 un hélicoptère est arrivé (un 
autre était passé la veille sans s'arrêter). Et rien avant. En 5 minutes, j'ai appris que j'étais évacuée avec les 
blessés, sans explication. Je suis partie avec mon sac à dos, bouleversée de laisser ces gens. Mais ce 
n'était pas discutable, pas d'information. L'hélicoptère est monté à vide, alors que en ville plus bas : Pokhara,
Ram et les amis Suisses avaient acheté et porté à l'aéroport, 450 kg de riz, des bâches, etc.

J'ai atterri à Pokhara où j'ai retrouvé Ram et les amis Suisses (qui avaient été évacués le 2ème jour avec 
une personne blessée, et ils avaient un téléphone satellite) de là, j'ai pu faire appel à mon assurance 
assistance qui m'a gentiment trouvé un avion à Katmandou => Lyon pour le vendredi. J'ai pris un avion à 
Pokhara pour direction Katmandou, le jeudi. Puis une moto (neveu de Ram), plus aucun taxi de disponible 
de l'aéroport à la maison de Ram. 

La ville de Katmandou a bien mieux résisté que les villages. Les immeubles modernes sont intacts. Seules 
les maisons pauvres et/ou anciennes sont abîmées.

Merci à chacun de partager cette épreuve.

Si vous voulez aider les népalais et être sûrs que l'argent soit pour eux, dans les villages nécessiteux, notre 
association collecte cet argent et l'envoie à Ram et Dhane.

Jiunu SINGLA – chez VEROLLET
18 chemin Vieux Perrin – 38 100 GRENOBLE

Je m'engage à vous donner des nouvelles de ce qui sera fait.

Merci,

Danielle


